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K de  noûxc  SeigHciir^ 
mil  ciiîc|'  ces  c|iîâtrc-¥ffigts^ 
5e  nduf^  le-  fepricfiBC  îoiir. 
dtimois  de  îaimicr^îa  ïxcs- 
ficree  ftcHltécie  Tîieelo- 


gic  dc-  'Paris  fut  afleiïiblcc  S’o  Collc^sd^ 
de  Sor  boïîîîe^,  apres  fcpplicadoa  piikl 
que  de  taiî'Sles  ordres  de  ladite  Çâcrdi^- 
îCj  Sc  la.  Méfie  dts'  S»  Elprit  celebrcèéiî^' 
dit  Heu.  A la  requelîe  d'IiO'fiof  aWc.f  feé-‘ 
mes  Mefîîeu'rs  les  Preeoft  des 
Efcheuins^CôleilIcrs  M 
th'oliqiîcs-  de  îa  viifè  de  ï^aris-  ffeitettet 
viûc  voix3.€|tie  par 

gneedeleut  Greffier  ^^  felcélec  dii  lèél 
public  de  ladite  Ville  : poiîr  deliSo^cr 
fîir  deux  articlesqui  enfoyncM^  csaiiîs' 
delà  Reqixefte  dcidits  babitaîis^,clela?‘' 
quelle  la  teneur  enfelt*  ' ; '£•  ai  £ 
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'jt  uo't^stî'àî^'EVt^  it  wt  v'^y 
m‘tlle,Gi)U»tr»tur,a’  * Mepeurs  les  Freitejl  des 
îdlrchmStCr'  Efcheuinsde  U yiUede  P<trif. 


O VS  remonftrcnt  humble- 
ment- les  bons  Bourgeois, 
manans  & habitans  de  la  Vil- 
le de  Paris,que  plufieurs  def- 


dits  habitans  &c  autres  de  ce  Royaume, 
font  en  peine  & Icrupule  de  conicien- 
ccjpour  prendre  refolution  fur  les  pré- 
paratifs qui  fc  font  pour  la  côferuation 
de  la  Religion  Catholique,  Apoftoli- 
que  & Romaine  de  celle  ville  de  Paris, 
•&  de  tout  l’Eftat  de  ceRoyaume,a  1 en- 
contre des  deîTcins  cruellement  exécu- 
tez à Blois,  8£  infradion  de  la  foy  publi- 
que,au  prciudiçe  de  ladite  Religion,  £c 
de  l’Edit  d’Vniô,  & de  la  natuelle  liber- 
té de  la  côuocation  desEftats.Surquoy 
Icfdit?  fupplians  delireroient  auoir  vnc 
fainde  & véritable  refolution.jCe  côfi- 
deré , il  vôusplaife  promouuoir  q Mef- 
lieurs  de  la  Faculté  de  Théologie  loyét 
âfséblez  pour  délibérer  fur  ces  poinds, 
circbnftances  & dépendances,  & fil  eft 
permis  de  fairemblerjfvnirôc  contri- 
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biiet  contre  le  lioy , &:  fi  nous  fo'mncs 
encorcsliezdu  ferment quenous  !uy  a- 
uons  iurc,pour  fur  6C  donner  leur  aduis 
^refolution. 

Soit  la  prefente'R'cqueRc  renuoyce  par  de- 
uers  Melfieurs  de  la  Faculté  de  Théologie,  c 
quels  ferÔt  fupplicz  s’affembler  5.^  donner  Uir 
celcarreroluLioii.  Faidlc  kpnchi^c  unmer, 
inilcinqcés  quatre  vingrs  nciih  Signe  Eurùi 
U feellc  du  fcel  public  de  iadide  ville, 

^Yticlci  lef(juüh  cl  ejîe  delihsyc pety 
Udtt€  PuCklté, 

ICaiioirfilepeupIedu  Royaii- 
^iTic  clc  France  cft  ô'w  dc- 

^'liürédu  ferment  de  fi  iclitè 
^ obcyflaiiGe  fait  ^ prefté  à Hc- 
ry  troüiclme. 

Si  ledit  peuple  peut  ^fans  Icrupvde  de 
confciencc,  sarmery  nir , recuciiltr  de- 
niers, 6^  contribuer  pour  la  de  km  ce  & 
conferuation  de  la  Religion 
que  , Apoftolique  d>c  Roimaine  en  ce 
Royaume:  à 1 encontre  des  mcscuans 
confeils^dcjlTeings  Sc  effokrts  du  dit  ivoy, 
de  tous  fes  adhcrans,ôt  contt  elc  vuo- 
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lemcnt  de  là  foÿ  publique  par  luy  faide 
à BIoys,au  prciudiGe  de  la  di  de  Religion 
CacholiquC;,de  l’Edit  de  la  Tainde  Vniô^ 
& de  la  liberté  naturelle  de  la  conuoca- 
don  de  trois  Eflats  de  ce  Royaume. 

Sur  lefqucls  articles  ouye  la  meure, 
exade^ô^  libre  deliberation  de  tous  bc 
çhacüsles  Maiftres  Dodeurs,  aflem- 
blez  iufqucs  au  nombrede  foixante  dix/ 
&:  apres  auoir  entendn  plulieurs  & dite- 
ment  alléguées  ,4a  plurparc  des  faindes 
EfcriprureSjdcs  Gonftitutions  Canoni- 
ques, & Decrets  des  Sainds  Pcresles 
Papes.  Il  a efte  conclud  par  monficurj  le 
Doyen  de ladide  faculté,  fans  contra- 
didion  d’aucun.  Et  ce  par  maniéré  de 
confeiljôe  pour  deliurer  les  confciences 
dudid  peuple. 

Premièrement  que  le  peuple  "de  ce 
Royaume  eft  quide,  deliurc,  & abfouls 
du  lcrment  de  fidelité  &:  obcyfiaûcc  fait 
- &;prell:é  audit  Roy  Henry, 

En  apres  que  ledit  peuple  pcutlàns 


fcrupulc  de  confcience , & luy  eft  licite 
sarmer^vnir,  faire  Icuee  de  deniers , &: 

contribuer  pour  la  defence  &conferlla" 
tiôdeIaReîigionCatholiqucJApo^^:o- 
lique  Romaine,  à lencontre des mef- 
chans  confeils^ét^  efforts  dudid  Roy,  Se 

de  cous  fesadherens^  pour  auoir  violé  la  ^ 

foy  publique:  au  preiudice  de  ladidc 

^Religion  Catholique, edid  delà  fain  de 
Vnion^  & naturelle  liberté  delà  conuo-  ^ 

caaion  des  trois  Eftats  de  ce  Royaume. 

Laquelle  Gonclufion,  il  a dauantaee 
femblé  à ladite  Faculté  de  Paris,  deuoir 

cftrc  enuoyee  à noftreSaindPcrcle  Pa- 
pe : Afin  qu’il  luy  plaifc  fapprouuer &: 

confirmer:  Etparmefmc  moyen  don- 
ner aide  ôc  fecours  à TEglifc  de  France, 

«sftant  grandement  rfflige. 
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